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QUELQUES DONNÉES SUR LES ÉCURIES'

A OUTREMONT.

Un établissement modèle pour le8 chevaux et le bétail
de première classe.

Il y a une jolie promenade en voiture à faire par la rue Bleury et
l'avenue du Parc jusqu'à Outremont. Le chemin est en train de
subir des améliorations rapides, c'est une route large et élevée, et qui
deviendra bientôt une approche qui fera honneur à la ville. Le plai-
sir de parcourir ce chemin en voiture, est grandement augmenté
lorsqu'on se sent mené par une noble bête, grand prémier prix de
nombre d'expositions, un Percheron pur sang de trois ans, qui
semble par sa fière démarche raconter à tout le monde sa généalogie
irréprochable. En arrivant aux terrains de l'exposition on tourne à
gauche et de suite après à droite, et le voyageur se trouve sur le
chemin du Parc de la montagne. -.A quelques cents verges de dis-
tance on parvient aux nouvelles écuries, dites du Haras National,
lesquelles sont bien dignes d'une visite du voyageur ou de l'amateur
de beaux chevaux, car il en verra plusieurs. La bâtisse est assez
éloignée du chemin public, une avenue de belles dimensions y con-
duit. Au premier étage il se trouve un certain nombre de stalles
avec les noms des occupants peints en dehors du haut des portes.
Il y a là des noms retentissants et surtout des noms historiques,
mais en apercevant ceux qui les portent, on voit qu'ils leur font hon-
neur. On a toujours dit, écrit et chanté qu'un vrai cavalier aime
mieux son cheval que quoi que ce soit, et en aura soin avant lui-
même. On en a un exemple dans la tendresse et la sollicitude du
voleur arabe pour son cheval, tandis qu'il est cruel et sans pitié pour
tout autre. Le président du Haras National, sans lui attribuer. ni
la profession, ni la disposition cruelle de l'arabe, montre certaine-
ment à ses chevaux cette bonté dont fait preuve le nomade du dé-
sert. Les stalles sont vastes, élevées et bien éclairées, la litière
propre et molle. De petites portes s'ouvrent à chaque .mangtoire,
de manière à ce4qu'un seul homme puisse donner à manger à vingt
chevaux en dix minutes, au lieu d'avoir à leur porter d'abord l'eau,


